
Po l i t ique 3
Vendredi 14 Juillet 2017
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INSTITUTIONS CONSTITUTIONNELLES,
CHARGE DU DIALOGUE POLITIQUECOUR DE CASSATION PARQUET GENERALCABINET DU PROCUREUR GENERALChef de Protocole : M. Albert TSIBA,confirmé.Secrétaire de Cabinet : Mme Françoise
ANTAYI, confirmée.Agents de Sécurité : 
Maréchal des logis Chef de la Gendar-
merie Nationale Vickos ANDOUMBA,

confirmé.
Caporal Chef de la Sécurité Péniten-
tiaire Gorèze MBOU KOMBE.

MINISTERE DE L’INTERIEUR, DE LA SE-
CURITE ET DE L’HYGIENE PUBLIQUE
CHARGE DE LA DECENTRALISATION ET
DU DEVELOPPEMENT LOCALCABINET DU MINISTREChargé de missions : M. Sébastien YABA,en remplacement de M. ArnaudMOUYAMA MOUNGUENGUI.

FIN.

Suite des nominations au Conseil des ministres
de mercredi 12 juillet

Le groupe Séricom Gabon, ap-
partenant au sulfureux homme
d'affaires italo-franco-guinéen
Guido Santullo, a importé et
livré de manière illégale, en jan-
vier dernier, 20 000 tonnes de
ciment à Foberd-Gabon qui les
a écoulées sur le marché local.

L'ENQUETE ouverte par lajustice gabonaise pour cor-ruption active de l'hommed'affaires italo-franco-gui-néen, Guido Santullo, n'apas fini de livrer son lot derévélations.Alors que ce dernier décla-rait n'avoir plus aucune ac-tivité au Gabon depuis sonlitige avec l'Etat gabonais,ce personnage sulfureux seretrouve à nouveau au cen-tre d'une affaire de contre-bande de ciment qui aconduit à la garde à vue, auB2, de Mesmin Sigha, direc-teur général de Foberd-Gabon, Eddy BalldrichiVokeng, déclarant de So-trasgab, Sunday StephenEssono Okeke, démarcheur,Bouassa Samelon, directeurgénéral de BM Transit, Mes-san Aziaba Assiokvi, res-ponsable de la sociétéGetraco, exerçant au portd'Owendo.Tout ce beau monde seraitimpliqué, à des degrés di-vers, dans l'entrée et lavente illégale d'une cargai-son de 20 000 tonnes de ci-ment, d'une valeur totale de2 milliards de francs CFA,que Santullo aurait impor-tées et fait écouler sur lemarché local. Cette fois en-core, l'homme s'est servi,comme pour le blanchi-ment de fonds ayantconduit à l'arrestation dudirecteur général de lamicro-finance Epargne etDéveloppement du Gabon(EDG), Jean-Claude Keen-meugni, d'une couverture,Foberd-Gabon, un «nouvel
associé » bien implantédans le secteur de la com-mercialisation des maté-riaux de construction. Ce ciment importé officiel-lement pour les travaux dela route Tchibanga –Mayumba et du pont sur laBanio, pourtant déjà ache-vés, ont été stockés dans lehangar de Foberd-Gabon,situé au sud de Libreville,
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point de départ de la phasede distribution dans plu-sieurs points de vente. Les perquisitions effectuéesdans le dépôt ainsi qu'ausiège social de cette entre-prise à Oloumi, dans le 5earrondissement de la capi-tale, ont permis de révélerau grand jour, l'existenced'une filière bien huilée.Celle-ci a facilité tout le pro-cessus, depuis l'arrivée dubateau au port, jusqu'à lavente, en passant par lestockage. Aucun obstaclen'est enregistré aussi biendu côté des administrationsportuaires, douanières quecommerciales. Ce, malgré ledéclenchement par le gou-vernement de l'opérationMamba ayant déjà conduiten prison plusieurs hautsresponsables de l'adminis-tration, présumés impliquésdans les malversations fi-nancières de Guido Santullo.Ce dernier, bénéficiant desexonérations douanières etfiscales pour la réalisationde plusieurs chantiers dansplusieurs localités, a conti-nué à se servir de cette po-sition pour mener desactivités contraires à cellesinitialement énoncées.

Puisqu'il ressort bien qu'il acommercialisé de manièreillégale cette marchandisesans paiement aucun desdroits de douanes et autrestaxes, avec des complicitésbien établies aujourd'hui. Du coup, les enquêteurs sesont posés les questions desavoir comment Foberd-Gabon et le groupement Sé-ricom-Gabon ont-ils signéun accord de stockage demarchandises ? Si cet ac-cord existe, prévoit-il égale-ment la commercialisationdes marchandisesstockées ? Foberd-Gabon,très en vue dans la commer-cialisation, a-t-elle saisicette opportunité pour ac-croître son activité ? San-tullo s'est-il servi d'elle pourd'autres activités ? Jusqu'oùs'étend la toile tentaculairede ce personnage ?  La suitede l'enquête nous le dira.Pour l'heure, ce que l'onsait, c'est que l'entrepriseFoberd-Gabon qui, ces der-nières années, diversifie sesactivités, se positionnemême comme un acteur  in-contournable. Au point derivaliser avec des grandessociétés et groupes installésdans notre pays dans divers

secteurs clés.C'est ainsi que cet importa-teur s'est, entre autres, en-gagé dans la fabrication defarine en ouvrant une usine
à Owendo. Son ambition aplongé l’entreprise natio-nale SMAG dans une rudeconcurrence, et la contraintà licencier du personnel ga-

bonais. Ce qui n'est guèreapprécié par certains mi-lieux économiques locauxoù l'on soupçonnait, à tortou à raison (c'est selon),Mesmin Sigha de bénéficier,lui-aussi, d'appuis haut pla-cés qui lui auraient permisde bénéficier aussi d'exoné-rations, des facilités et au-tres avantages. En l'espace de quelques an-nées, son emprise s'estétendue à d'autres secteurs.Il dirige un "empire" com-prenant la SOGAMATECSARL, le Complexe agro In-dustriel du Gabon SARL,Gabon environnement ser-vice SARL, les Aciéries duGabon SA, la grande Trans-formation des bois duGabon SARL, SCI Mamibon,SCI Augma. Et étend sestentacules aux activités desentreprises Gaz industrielet médical du Gabon SARL,à la SOTRASGAB SARL, àZES distribution SARL. Au travers de ces diffé-rentes entreprises, laconcurrence déloyale ouloyale que Foberd-Gabonlivre aux entreprises gabo-naises dans quasiment tousles secteurs d’activités sus-cite bien des commentaires.Et son «deal» avec Santullodans la contrebande et lavente illégale de cimentsoulève bien des interroga-tions. Affaire à suivre.

Le PDG de Sericom Gabon Guido Santullo.
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L'entrée de l'entrepôt.
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Le siège de Foberd Gabon.
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Une partie de la cargaison de ciment illégalement
importée et revendue sur le marché.
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